
Hommage à Raymond « Buddy » Couture 
par Danielle Couture
Cette année encore, la tradition se continue : 
nous allons honorer un p’tit vieux qui 
continue à faire le jeune. Comme vous 
pourrez le constater, il s’agit d’un gars aux 
multiples facettes. Son nom : Raymond 
« Buddy » Couture.

Pourquoi Buddy ? Eh bien, cela ne date pas 
d’hier. En oui, cela daterait du temps du 
Collège de Lévis, dans les années 40. Son 
style ressemblait étrangement à un joueur de 
hockey de l’époque : le coriace Buddy 
O’Connell.

Trêve de plaisanteries, notre Buddy à nous 
est né le 9 novembre 1927. Ça lui fait 74 ans 
bien sonnés ; donc, ça sera sa dernière 
saison dans les maîtres 9. Mettons que ce 
n’est pas lui qui se plaindra de changer de 
catégorie l’an prochain…plus de Robert 
Giguère dans le décor.



Revenons aux choses sérieuses.

Il est marié à Céline depuis près de 43 ans. Il 
est père de deux filles et papi de trois petits-
enfants : Fabienne, Yoan et Gabrielle.

Les vingt premières années de Buddy se 
passent tout à fait normalement. Cependant, 
la musique est toujours omniprésente dans 
sa vie. Après des études primaires à Charny 
et quatre ans au Collège de Lévis, il obtient 
son diplôme en dessin industriel et en 
électricité à l’École technique de Québec (en 
1950) et commence à travailler au 
gouvernement provincial comme 
dessinateur. Il y restera seize ans.

Parallèlement à son travail (de 1950 à 1966), 
il étudie le chant classique et il chante le 
« pop » du temps, dont entre autres le très 
populaire « Donnez-moi des roses ». Ses 
études l’amèneront à faire quelques 
prestations à la radio et au début de la 
télévision.



De plus, il est admis au Conservatoire de 
Québec pour y étudier la contrebasse. Il 
jouera dans l’Orchestre symphonique de 
Québec près de vingt ans et fera partie de 
l’Orchestre de chambre de Radio-Canada 
pendant dix ans.

Ne se trouvant pas assez occupé… ou peut-
être pour chasser ses mauvaises pensées, il 
occupe ses soirées à faire de la musique de 
danse au Château Frontenac. Il joue aussi du 
dixieland, du jazz et accompagne des 
chanteurs venus de Montréal, entre autres, 
Pauline Julien, Jean-Pierre Ferland. Il fut 
aussi le premier contrebassiste de Gilles 
Vigneault. Finalement, il joue de la basse 
électrique dans l’orchestre de Roland 
Martel.

En 1966, grand revirement. Monsieur est 
tanné de son travail au gouvernement. Il 
lâche tout pour se lancer, et le mot est faible, 
dans l’enseignement de la musique. La 
Commission scolaire régionale Chauveau 



l’embauche comme professeur, même s’il 
n’a pas son diplôme d’enseignant. Ne 
reculant devant rien, il entreprend ses études 
universitaires la même année. Après huit 
années d’études, il obtiendra un baccalauréat 
en musique en 1972 (éducation musicale) et 
une maîtrise en éducation musicale en 1974.

Après deux ans d’enseignement pour la 
Régionale de Tilly, il est embauché au 
Collège de Lévis en 1970 et, dix-sept ans 
plus tard, en 1987, il est temps pour la 
retraite. Sur ses initiatives, le Collège a vu 
naître l’option musique, les Harmonies, les 
« stage-band » et une chorale. Tout le 
monde en a eu pour son compte. En 1993, le 
Collège de Lévis a inauguré ses nouveaux 
locaux de musique, incluant des studios, des 
classes et une grande salle de répétition 
nommée « Raymond-Couture »… WOW !

Comme il ne peut se passer de la musique, il 
dirige la chorale « Le chœur du monde » 
depuis 1979. On fêtera en 2003 les vingt-



cinq ans d’existence.

Comme vous pouvez le constater, le sport 
était totalement absent. Les études, la bonne 
bouffe de Céline et le manque total 
d’exercice ont fait que son tour de taille 
mesurait un beau 44. Eh oui, un beau 
218 livres… pour les plus jeunes, ça veut 
dire 99 kilos.

Il décide donc d’entreprendre des cours de 
conditionnement physique avec son beau-
frère afin de se mettre un peu en forme. Les 
livres fondent et il peut se permettre de 
commencer à courir avec le club Les 
centaures de l’Université Laval et, par la 
suite, La foulée. Sa première compétition a 
été le 10 km de l’Université Laval à l’âge de 
47 ans en 1974. Il le court en 59 min 45 sec.

Il court quelques marathons et fait aussi 
plusieurs courses de différentes distances. 
Cependant, ce dont il est le plus fier, c’est 
d’avoir couru le 10 km de l’Université Laval 



en 37 min 38 sec et ce, à l’âge de 53 ans. 
Robert Giguère lui en parle encore.

Mais comme tout bon coureur, des 
problèmes dans les articulations l’ont amené 
à une nouvelle discipline : le ski de fond.

À l’âge de 55  ans, il fait sa première 
compétition : la course Lévis-Mirepoix. 
Mais on était loin de penser que cette 
compétition à saveur régionale l’amènerait 
au mondial.

• Ses participations au Championnat 
canadien de l’Est lui permettent 
d’obtenir des premières places.

• Compte tenu de ses performances à 
l’échelle canadienne, il fut reconnu de 
nombreuses fois champion provincial et 
régional.

• À la Coupe du monde des maîtres en ski 
de fond au mont Sainte-Anne en 1989, il 
obtient une médaille de bronze au relais. 
L’équipe de relais est complétée de 



Robert Giguère et Carl Kinanen.
• À la Coupe du monde des maîtres en ski 

de fond à Canmore en 1995, il gagne une 
médaille de bronze.

• À la Coupe du monde des maîtres en ski 
de fond au Lake Placid en 1998, il prend 
la quatrième place au relais. Cela est très 
surprenant qu’il participe à cette course 
compte tenu qu’en mars 1997, une 
hernie discale le fait passer sous le 
bistouri… on a eu bien peur pour lui, 
puisqu’il a même paralysé pendant 
quelques jours avant la chirurgie. Sa 
détermination, les encouragement de ses 
chums et les bons soins de Céline lui ont 
permis de passer à travers cette épreuve.

Ici, permettez-moi deux anecdotes.

1. Lors de sa compétition individuelle 
pendant les mondiaux du mont Sainte-
Anne en 1989, tout ne se passe pas aussi 
bien. À son premier tour, dans la grande 
descente qui mène au retour, il chute et 



perd ses lunettes. Il continue quand 
même sa compétition et lors du second 
tour, en haut de la même côte, une âme 
charitable lui remet ses fameuses 
lunettes pour enfin terminer cette course.

2. En 1993, il part en compagnie de Robert 
Giguère pour participer au Championnat 
canadien à Barry en Ontario. Les deux 
valeureux comparses décident de farter 
leurs skis pour la compétition du 
lendemain. La séance de fartage se fait 
dans la chambre. Environ dix minutes 
plus tard, les sirènes retentissent et les 
portes coupe-feu se ferment en plus 
d’avoir droit à la présence des camions 
de pompiers. On frappe à la porte. 
Quelle ne fut pas la surprise de Robert et 
Buddy de voir un pompier avec le 
casque et la hache frapper à leur porte. Il 
cherchait la cause de cette fumée. Le 
pompier est reparti satisfait, mais nos 



deux skieurs avaient l’interdiction de 
farter les skis dans la chambre.

Parfois, le sport nous permet de belles 
rencontres. Le ski lui a permis de connaître 
Luc Daguerre. Ils deviennent de bons 
compagnons d’entraînement. Luc lui fait 
découvrir un autre sport, le vélo de route. 
Lors d’entraînement sur route, il devient 
alors le coupe-vent de notre très cher Buddy.

Ne reculant devant rien et pour suivre la 
vague, Luc, Buddy et moi-même 
commençons nos périples en vélo de 
montagne.

À 66 ans, notre Buddy national se laisse 
convaincre par Luc et moi-même et il se 
lance dans l’aventure du Raid Pierre-
Harvey. Si vous ne connaissez pas le Raid 
Pierre-Harvey, c’est un peu l’enfer et il faut 
être un peu fou pour le faire… surtout à son 
âge. C’est 300 km à parcourir en vélo de 
montagne entre Chicoutimi et le Relais du 
lac Beauport en passant par la réserve 



faunique des Laurentides. D’ailleurs, il y a 
participé à cinq reprises. Un peu fou notre 
Buddy !

En 2000, un autre projet fou à l’horizon. Les 
organisateurs du premier Triathlon de Lévis 
ont un projet d’envergure. Afin de 
promouvoir et de donner une plus grande 
visibilité à l’événement, ils ont l’idée de 
former une équipe « toute étoile » avec des 
« vieilles étoiles » afin de faire le double 
« Ironman ». Jacques Amyot nagera 7,5 km, 
Buddy pédalera 360 km et Phil Latulippe 
courra 84,4 km. L’exploit est réussi les 21 et 
22 juillet et on croit même que ça deviendra 
un record Guinness… 228 ans d’âge réunis 
pour une telle compétition ne se serait 
jamais vu…

La piqûre du triathlon l’atteint et il 
entreprend l’entraînement pour effectuer le 
triathlon de juillet 2001. Trois entraînements 
de natation par semaine en piscine, de la 
course quelques fois par semaine et du vélo. 



Sa première expérience dans le fleuve est 
presque catastrophique. Parlez-en à Jean-
Yves Babin. Mais il a persisté et finalement, 
il a complété le fameux triathlon olympique 
(1,5 km de natation, 40 km de vélo et 10 km 
de course). Dans les journaux, on vante sa 
performance de « triathlonien » dans la 
catégorie des 60 ans et plus, mais on oublie 
de dire qu’ils n’étaient que deux dans cette 
catégorie : Buddy et Douglas Wren… mais 
honnêtement, faut le faire quand même.

À l’aube de ses 75 ans, il continue toujours 
de s’entraîner et on se demande quelle sera 
sa prochaine folie.

Comme vous le voyez, Buddy est un homme 
plein de talents. Permettez-moi de vous 
énumérez quelques recon-naissances que 
notre Buddy a reçues au fil des ans et de ses 
différents milieux d’engagements 
personnels.

• Le circuit La relève du Québec (jeunes 



skieurs et skieuses) l’a honoré en 1992 
pour ses performances en ski de fond et 
son esprit sportif.

• En 1993, le Défi du fondeur, fondé pour 
aider les jeunes, le fait président 
d’honneur pour cet événement et le tout 
est organisé par les clubs La Balade, Le 
Blizzard et Val-Bélair.

• En 1994 et 1995, il est finaliste pour 
l’athlète de l’année pour le Mérite sportif 
Jules-Mathieu. Luc Daguerre avait 
proposé sa candidature.

• En 1995, il est président d’honneur de la 
Fondation Paul-Gilbert du Centre 
hospitalier Paul-Gilbert dans le cadre du 
cyclothon.

• En 1995, il est président d’honneur à la 
Journée olympique des aîné(e)s et un 
trophée hommage lui a été remis pour 
souligner ses exploits en ski de fond.

• En mai 1996, il a été admis au Panthéon 
du sport du Collège de Lévis avec Anne-



Marie Pelchat et Dominique Gauthier 
pour le ski de fond.

• Il agit à titre de président d’honneur du 
Cyclo-Lions de Saint-Jean-Chrysostome 
organisé en 1997.

• Il a participé, en tant que « relayeur 
officiel » au Relais 2000 du sentier 
transcanadien.

• En février 2001, il fut le porte-flambeau, 
à Saint-Romuald, pour les Jeux d’hiver 
du Québec à Rimouski.

• Au mois de mars 2001 à Valcartier, au 
Championnat canadien de ski de fond 
junior, senior, universitaire et handicapé, 
une plaque lui est remise en qualité 
d’athlète émérite.

Signalons aussi ses diverses engagements 
sportifs :

• relationniste et membre du comité 
organisateur du Raid Pierre-Harvey 
depuis 1994 ;

• un des initiateurs du Défi du fondeur 



pour venir en aide aux jeunes skieurs et 
skieuses de Saint-Romuald en 1992 ;

• président de l’Association des maîtres en 
ski de fond – région de Québec pendant 
deux ans (1991-1993).


